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Gn 1,29-31 ; Mt 11,16-19 ; Psaume 149, 1-5 – Le plaisir
Alain Pélissier, pasteur.


Chers amis, frères et sœurs,

Je vous propose ce matin, une méditation thématique et légère. Le sujet n’est peut-être pas très habituel dans une prédication : le plaisir.

L’expression « le plaisir » en Sud-Ouest
Cela marque, pour moi, une forme de transition entre le Sud-Ouest, d’où je viens, et Saint-Chamond, où je m’installe. C’est une transition parce que toutes celles et ceux qui venaient me rendre visite de nos contrées du centre de la France étaient surpris par cette locution, utilisée à tour de bras en Sud-Ouest, « avec plaisir ».
Vous allez dans une boulangerie : « Je voudrais une baguette » …et on vous répondra « voici, avec plaisir » ; A la question « je peux t’envoyer cette demande ? » On vous dira : « avec plaisir » ; ou encore « le magasin va fermer ses portes, mais il vous accueillera avec plaisir dès demain » … 
Bien sûr, il n’y a pas que du plaisir dans le SO, cela peut arriver ailleurs aussi !  Enfin j’espère 😊
Pour autant cette utilisation quasi systématique est une marque culturelle régionale. 
Certes, parfois la mine ou la tête de la personne laisse supposer que le plaisir prononcé n’est pas vraiment ressenti au plus profond chez votre interlocuteur, mais ça se passe ainsi.

Au-delà de cette tradition langagière, il faut bien reconnaître aussi que le protestantisme Luthéro-réformé n’est pas connu pour être un chantre du plaisir.
Est-ce que le protestantisme se méfie du plaisir ? Je ne sais pas.
En tout cas, l’image dont notre confession chrétienne est affublée est celle de l’austérité.
Quelques pourfendeurs pourraient s’amuser en expliquant que pour un protestant, tout est bon pourvu que cela ne soit pas du plaisir ! Donc ma thématique pourrait tourner court. Suis-je réduit à parler du plaisir pour dire qu’il ne faut pas en avoir ! Je laisserai cela à la cohorte des rigoristes, donneurs de leçon.



Le plaisir d’être pasteur
Commençons par une évocation personnelle, le plaisir d’être pasteur. Se lever le matin et commencer ses journées en étant heureux et reconnaissant de son travail ou vocation, c’est un plaisir et un grand privilège.
Poser ses valises ici, revenir parmi vous dans ce consistoire, que j’ai connu jadis…c’est aussi du plaisir.  Je peux ajouter encore qu’après des fonctions plus administratives, comme président de conseil régional, que j’ai exercées avec intérêt, j’ai beaucoup de plaisir à me retrouver plus en direct avec des communautés. 
Je termine cette petite note biographique en disant qu’avoir la possibilité de se renouveler à 50 ans, devoir s’adapter, penser et construire avec de nouvelles personnes, c’est aussi un plaisir. C’est une chance qui nous est donnée en tant que pasteur de pouvoir ainsi repartir, reconstruire, inventer de nouveaux projets avec des communautés.
Aujourd’hui, le changement et l’évolution dans une vie professionnelle sont recherchés. Il y a quelques années, on parlait de la crise de la quarantaine. Le virage était perçu un peu négativement et renvoyait à une image d’instabilité ; aujourd’hui c’est accepté, acceptable, et même parfois célébré et envié. C’est un plaisir. 

Revenons à nos moutons, le plaisir et la foi, le plaisir et le protestantisme.
A priori donc, cela ne fait pas bon ménage, le divorce est même parfois consommé dans nombre de traditions religieuses.
Des combats ou des engagements paraissent plus chrétiens que celui du plaisir : la paix, la justice, la démocratie, la création, l’écologie, l’évangélisation…
Nous savons bien que la paix, la justice sont à rechercher sans cesse.
Nous savons bien que les questions autour de l’évolution climatique et les questions écologiques sont aujourd’hui un défi planétaire qui rend fébriles, et à raison, les plus jeunes générations.
Nous savons bien que l’évangélisation, la transmission, la volonté de faire découvrir la foi chrétienne est une envie, une volonté de tout chrétien.

Mais ces combats ou engagements ne sont-ils pas menés pour que la vie soit plus agréable pour tous ? Pour que chacun y trouve un certain plaisir, justement ? Pour que chacun ait de la joie de vivre ?
Je reconnais bien volontiers que ces combats ou engagements n’ont pas le plaisir comme seul objectif, mais je vous propose aujourd’hui de le souligner, le prendre en compte.
Lorsque dans les récits de création Dieu bénit toutes ses œuvres, Dieu prend plaisir à le faire, et cela dès le commencement ! « Dieu vit que cela était bon » !

Le plaisir humanise la religion
Vous connaissez peut-être le film « le festin de Babette », de Gabriel Axel. Il vient d’être rediffusé sur Arte, il y a quelques semaines. Ce n’est pas un film d’action… Et pourtant...L’action se déroule dans une communauté religieuse marquée par un puritanisme un peu étroit au Danemark entre 1870 et 1890. Une réfugiée française est accueillie par les deux filles du fondateur de la communauté, et notre française devient leur bonne. 
Après plusieurs années de service, banco, elle gagne à la loterie ! Elle fait part à ses employeurs, les deux filles donc, de sa volonté de préparer un repas pour marquer le centième anniversaire de la naissance de leur père. Notre française s’exécute avec plaisir. Elle achète tout ce qu’il lui faut, sans regarder à la dépense. Elle a les moyens. Elle laisse s’exprimer tout son art dans les plats qu’elle prépare. 
Je reprends là, une analyse du film par des théologiens …
Voilà ce qu’ils écrivent : « Et le plaisir éclate… celui de la bonne avec la préparation minutieuse du festin, et aussi celui des convives ». Enfin, pour les convives, je crois me souvenir que c’est un peu plus long ! 
Les théologiens commentateurs précisent « au fur et à mesure que le bon vin, et les plats se présentent, les visages des convives s’illuminent. A la fin du festin, alors que les convives s’étaient promis d’ignorer le plaisir, eh bien ils ne sont plus les mêmes. Il y a quelque chose de la transfiguration qui opère. Ils ont gagné en humanité. Leurs paroles et leurs gestes sont les mêmes, mais ils s’expriment avec plus de joie. La rigueur polie et froide de leurs relations cède le pas à l’expression joyeuse de l’amitié et à un contact chaleureux ».
Et voici leur conclusion « le plaisir humanise leur religion ! ». Je vous avoue que je partage assez cette idée.

Nous reviendrions tout au long de l’année sur la place des repas dans la Bible. C’est le thème que nous avons choisi avec le pasteur Vincent Christeler pour les études bibliques qui auront lieu à Firminy, à Saint-Etienne et à Saint-Chamond, et elles seront animées, à tour de rôle par Vincent et moi.

Jésus et le plaisir
D’ores et déjà, est-ce que vous vous souvenez de la réputation que certains contemporains donnaient à Jésus ? Je vous rappelle cette remarque acerbe que faisaient des contemporains de Jésus : « voici un glouton et un ivrogne, ami des publicains et des pécheurs… » (Matthieu 11)
Jésus prenait du plaisir à manger, honte pour un certain nombre de ses interlocuteurs. C’était, pour eux, le signe de la décadence la plus absolue ! Jésus mangeait en plus avec les indésirables… Le tableau de la désolation était complet !
La grâce donnée par Jésus s’enracine, se vit, à travers de multiples signes concrets, dont celui de la table ouverte, celui du partage de la nourriture « le fils de l’homme est venu mangeant et buvant... ». La Grâce, ou pour le dire autrement, l’amour de Dieu, s’inscrit dans une humanité simple, concrète qui prend du plaisir à être ensemble, à manger ensemble, comme à prier ensemble. La tonalité des actions demandées par Jésus sera bien de faire par plaisir et non de faire par devoir. Ainsi, le plaisir est constituant de la foi.

Le protestantisme dit oui au plaisir mais….
L’est-il avec le protestantisme ? Ca c’est une autre affaire !
En fait, il y a aujourd’hui -et depuis la fin du XIXe siècle- un malentendu entre les protestants et le réformateur protestant français Calvin. Au lieu de malentendu, je devrais peut-être dire un désamour. La première raison, et la plus importante, est vraisemblablement la propagande catholique pendant tout le XVIIe, XVIIIe et XIXe siècle qui a taillé un costume ou une réputation à Calvin digne de l’horreur.  Elle dépeint un extrémiste dictateur fou ou encore un sinistre personnage. Les protestants français se sont fait avoir par ce regard au vitriol des théologiens catholiques sur Calvin. Bien sûr, ils ont rétabli des contre-vérités évidentes, mais l’image plutôt négative reste dans les consciences, et ils l’ont même faite leur.

Si l’on parle du plaisir chez Calvin, vous aurez bien du mal à trouver quelque chose de construit et d’argumenté chez les différents spécialistes. Ainsi vous avez un livre, paru en 1986, au titre évocateur « Le visage humain de Calvin ». Déjà le titre, c’est tout un programme, comme si Calvin n’était pas humain… Bref, et c’est un protestant qui écrit cela et… Vous le devinez, il n’y a rien sur le plaisir. Cet ouvrage est dans la droite ligne des publications sur le fondateur du protestantisme français. En 1985, un ouvrage s’intitule « Calvin, sources et évolution de sa pensée » :  y-a-t-il du plaisir ? Aucun !

Pourtant Calvin affirme dans son traité emblématique « l’institution de la religion chrétienne », mais aussi dans ses commentaires, mais aussi dans ses sermons, que les biens de ce monde n’ont pas été créés pour notre seule nécessité, mais également pour notre plaisir !
Calvin affirme que les viandes, les fruits, les vêtements ne servent pas seulement à notre utilité, mais peuvent aussi nous procurer du plaisir, par la vue, leur odeur, leur saveur. (Institution, III,X, paragraphe 2)
Bien sûr, Calvin associera toujours le plaisir à l’une de ses convictions, qui aujourd’hui a le vent en poupe dans notre monde, la sobriété. Calvin parlait de mesure, de modération, de tempérance.
Le plaisir pour Calvin est borné ou limité par deux éléments : la gloire de Dieu et l’amour du prochain.
Il expliquera que l’intempérance fait oublier Dieu et fait mépriser son prochain.
Pour autant, pour Calvin, le plaisir n’est pas un antinomique  à la foi.
Calvin reconnaît qu’il a beaucoup de plaisir à écrire à son ami Pierre Viret. Il s’amuse beaucoup aussi beaucoup à utiliser sa plume acérée. Dans le traité des reliques de 1543, il va prendre beaucoup de plaisir à démontrer les abus des reliques. Il se demandera par exemple avec une belle ironie combien de prépuces avait Jésus, vu le nombre de « saints véritables prépuces » qui étaient honorés partout dans le monde…

Pour nous, pour notre vie, je crois que l’on peut retenir les deux garde-fous que Calvin, fin connaisseur des Ecritures, met en place. Tout se fait Coram Deo. Devant Dieu. 
Il s’agit de reconnaître que nous avons du plaisir grâce à Dieu. C’est lui qui permet aux hommes, je cite Calvin, « d’user modérément de délices quand ils en auront la jouissance ».
Pour le dire autrement, n’oublions pas que l’homme vit à l’ombre de Dieu. Autrement dit, il ne possède rien. Tout lui est donné. 
Et puis, second élément, il s’agit aussi d’avoir du plaisir sans nuire à son prochain.
Calvin ajoutera que les hommes peuvent faire plaisir à Dieu en faisant plaisir à leurs prochains.

Le plaisir de la musique
Calvin va développer un autre plaisir : la musique. Il propose que l’homme use de la musique pour se réjouir en Dieu. Un plaisir propre à l’homme, celui de chanter. Calvin proposera de chanter les Ecritures.
Chers amis, frères et sœurs, je vous propose de terminer par celui-là, le plaisir de la musique.
Reconnaissons que la musique est un phénomène autant intérieur qu’extérieur. C’est même un plaisir sensuel. Nous sommes souvent pris aux tripes par la musique. Elle a un effet sur notre peau, sur notre corps tout entier. Souvent on danse la musique. La musique est bien un plaisir de l’âme, et donc du cœur, et de son intelligence, comme celui de son corps.
Vous le savez la Réforme protestante a mis au cœur de son expression de foi, la musique, le chant.

Un professeur de Lettres, Jean-Claude Piguet, à Lausanne, dans un article sur le plaisir de la musique disait ceci « nous aimons la musique, mais la musique ne nous aime pas, elle nous caresse ». Il précisait : « je ne parle pas de sensiblerie, ni mignardise, la caresse peut être aussi dure, virile, agressive ». La caractéristique de la caresse, c’est qu’elle « se refuse à toute possession ».
Et c’est peut-être bien là une manière chrétienne de penser le plaisir, la valeur ajoutée chrétienne. Le plaisir se distingue bel et bien de la possession.
Ayons du plaisir, laissons les mortifications.
Ayons du plaisir mais sans vouloir le posséder, lui, car nous vivons à l’ombre de Dieu,
Ayons du plaisir mais sans chercher à posséder l’autre, ce ne serait plus du plaisir pour le prochain, mais de l’asservissement. Amen.




Gn 1
29 Dieu dit encore : « Je vous donne toute plante qui porte sa semence sur toute la surface de la terre, et tout arbre dont le fruit porte sa semence : telle sera votre nourriture.
30 À tous les animaux de la terre, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui va et vient sur la terre et qui a souffle de vie, je donne comme nourriture toute herbe verte. » Et ce fut ainsi.
31 Et Dieu vit tout ce qu’il avait fait ; et voici : cela était très bon. Il y eut un soir, il y eut un matin : sixième jour.

Mt 11
16 À qui vais-je comparer cette génération ? Elle ressemble à des gamins assis sur les places, qui en interpellent d’autres en disant :
17 “Nous vous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. Nous avons chanté des lamentations, et vous ne vous êtes pas frappé la poitrine.”
18 Jean Baptiste est venu, en effet ; il ne mange pas, il ne boit pas, et l’on dit : “C’est un possédé !”
19 Le Fils de l’homme est venu ; il mange et il boit, et l’on dit : “Voilà un glouton et un ivrogne, un ami des publicains et des pécheurs.” Mais la sagesse de Dieu a été reconnue juste à travers ce qu’elle fait. »


Psaume 149
1 Louez l'Eternel! Chantez en l'honneur de l'Eternel un cantique nouveau, chantez sa louange dans l'assemblée des fidèles! 2 Qu'Israël se réjouisse en son créateur, que les habitants de Sion soient dans l'allégresse à cause de leur roi! 3 Qu'ils louent son nom avec des danses, qu'ils le célèbrent avec le tambourin et la harpe! 4 En effet, l'Eternel prend plaisir en son peuple, il accorde aux humbles le salut pour parure.5 Que les fidèles exultent dans la gloire, qu'ils poussent des cris de joie sur leur lit!






